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Les grands films méritent le même traitement que les grands livres. Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches cinéma d'Encyclopædia Universalis associent une analyse du film et un article de fond sur son auteur : 
 - Pour connaître et comprendre l'œuvre et son contexte, l'apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause. 
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite d'un guide à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).

Théorème (1968)



Pasolini (1922-1975) était
accoutumé à déclencher le scandale, avec ses poésies ou ses romans,
avec ses films, avec sa vie. Attaqué en justice pour offense à la
religion (La Ricotta, 1963), il multiplie
les précautions pour filmer son Évangile selon
saint Matthieu (Il vangelo secondo
Matteo, 1964), mais cette fois c’est la gauche laïque qui
s’en prend à lui (en France, dans un article intitulé « Tonton Marx
à Bethléem », Michel Cournot épingle le film projeté en avant
première, à Paris, dans la cathédrale Notre-Dame). Venant après
mai-68, Théorème (Teorema) choque moins : la société a un peu changé, et
l’auteur est devenu plus respectable. C’est pourtant, avec
Porcherie (Porcile,
1970), et avant le coup d’audace inimaginable de Salo ou les Cent Vingt journées de Sodome (Salo o le centoventi giornate di Sodoma, 1976), l’un de
ses films les plus dérangeants : on y voit, littéralement, la
bourgeoisie se déliter, abandonnant ses possessions (une usine est
donnée aux ouvriers, utopiquement) et perdant ses mœurs. Signe des
temps : ce fut son film le plus vu, et l’un de ceux que la critique
traita avec le plus de considération.

• Un ange moderne : quelle « bonne nouvelle »
?

Un prologue muet, en noir et blanc, alterne des images de désert
avec une enquête de style télévisuel, sur un patron qui a remis son
usine entre les mains des ouvrie [...]
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